
attantau de la coalition do Cadix, que 1M , 
républicains ont exploit** à leur profit : 

l 8 Karvaez avait corrompu finfanterie i 
espagnole à Ardoz (1843) ; O'Donnell avait 
entraîné la cavalerie à Vicalvaro (1854) ; la 
coalition de Cedix souleva, à Madrid, U 2% 
juin, cette artillerie espagnole qui a légué à 
la postérité les noms de Dauz et Velardt ; à 
Cadix, cette marine qui a découvert le Nou­
veau-Monde. 

L'indiscipline de l'armée qui attrista l 'Eu­
rope est l'œuvre de cette coalition. 

2° Prim a été assassiné et on n'a pas en­
core découvert les coupables. 

3° L'attentat contre le duc d'Aoste est resté 
impuni. 

4° A Montilla, un des plus riches bienfai­
teurs du pays est assassiné à coups de poi­
gnard, puis on lui ouvre le ventre et on 
l'expose devant une fenêtre, comme certains 
animaux dans une boucherie. 

5° En Estramadure, plusieurs propriétaires 
sont assassinés et leurs biens partagés. 

fi* A Barcelone et, ces jours-ci,à Leganes 
(prè> de Madrid), plusieurs prêtres sont mas­
sacrés en plein midi. 

7° En plein midi aussi, un grand nombre 
de prisonniers carlistes sont poignardés par 
la populace. 

8° A Malaga et dans les autres villes de 
l'Andalousie, le sang coule presque toutes 
les semaines. 

9° A Cadix et ailleurs les églises sont pro­
fanées, les vases sacrés volés ou vendus à 
vil prix. 

tu* A Irun, Pampelune, Vitoria, etc., 
etc., les jeunes filles sont insultées en sortant 
du temple par une soldatesque effrénée. 

11° Vingt fois au moins, en Catalogne 
comme en Navarre, les troupes républicai­
nes, assiégées par les carlistes, ont arboré le 
drapeau blanc, et eeux-ci, s'avançant avec 
confiance, sont tombés sous les balles des 
traîtres. 

12° Deux fois, l'infant don Alphonse et 
sa courageuse femme, dona Maria de las 
Nieves, ont failli être vctimes d'assassins 

soudoyés par les républicain 
Arrêtons-nous. 
Tous ces crimes, conséquence inévitable 

des doctrines proclamées du haut de la tri­
bune espagnole par MM. Castelar, Pi et Fi-
gueras, que l'impudente circulaire du pre­
mier nous force à rappeler, tous ces crimes 
que l'Europe voit avec horreur font saigner 
notre cœur d'Espagnol et surtout de car­
liste. 

Enfin, le funeste triumviiat vient d'être 
chassé deux fois en vingt-quatre heures par 
les intransigents ; il a subi la peine du 
talion. 

Que l'histoire lui sôit légère!—LARZAT. 

On écrit de Londres, 10 juin : 
« Dans ma dernière lettre, je vous signa­

lais l'ouverture de l'Alexandia Palace à 
Muswell Hill au nord de Londres, et faisant 
pendant au Cristal Palace. Je vous disais 
que ces deux palais modèles étaient des sou­
venirs des deux grandes Expositions de 
Londres — je vous promettais des détails de 
ce bel édifice et de ce qu'il renferme... 

» Hélas ! il n'en existe plus rien aujour­
d 'hui . 

» Hier, en moins de deux heures le feu 
a tout dévoré, et il ne reste plus de ce tra­
vail de tant d'années, qu'une ruine noir­
cie et brûlant encore. 

» On attribue cet incendie à la négligence 
d'un ouvrier couvreur occupé a des répara­
tions sur le toit. Le manque complet d'eau 
dans les environs et l'organisation défectueuse 
en cas d'incendie, ont été la cause que l'édi­
fice est devenu la proie des flammes. 

» Comme je la dis plus haut le feu n'est 
pas encore éteint ; ce qui hier formait l'inté­
rieur du palais, n'est plus aujourd'hui qu'une 
fournaise ardente, mesurant 900 pieds sur 
450. Le coup d'œil en est effrayant. 

» C'est lundi que ce sinistre est arrivé et 
comme ce jour-là est un six penny day des 
milliers de personnes se trouvaient réunies 
en promenade dans le parc lorsque l'incen­
die éclata. Il 3r avait répétition d'un concert 
au moment où le feu s'est déclaré. Bien que 
l'affluence du monde fût très-grande, le pu­
blic a pu se sauver et l'on n'a heureusement 
pas eu à regretter les grands malheurs qu'une 
telle catastrophe eût pu provoquer. 

» Plusieurs personnes cependant ont été 
blessées, mais jusqu'à présent aucune d'elles 
que je sache n'a succombé. 

» Les pertes s'évaluent à des sommes 
très-considérables, le palais n'ayant été as­
suré qu'en partie. Ce magnifique édifice 
disparu en moins de deux heures, a coûté 
au-delà de cinq cents mille livres sterling. 

» On a heureusement pu sauver la eoUee-
tion de tableaux des grands maîtres qui s'y 
trouvait, ainsi que d'autres objets d'art de 
grande valeur. 

» Les orgues seules ont été payées 30,000 
livres. Les pertes qu'auront à supporter les 
divers exposants Bont très-considérables. 

• L'Alexsndra Palace, ouvert au public il 
y a une quinzaine à peine, avait été cons­
truit dans le but de devenir le palais du 
peuple réunissant en même temps les attrac­
tions de l'Exposition internationalo et du 
Palais de Cristal — c'est-à-dire l'utile et 
l'agréable. — Sa position était magnifique. 
Dominant de la hauteur de Muswell Hill 
un paysage des plus pittoresques dont la 
vue s'étendait au-delà du vingt mille* vers 
le Middlesex, Herfond etEssex, on pouvait 
compter distinctement trente-deux villages 
à la ronde. Ce palais avait aussi un dôme 
qui, vu de loin, rappelait celui de Saint-
Pierre à Rome. 

» Enfin, destiné à devenir le rival du Pa­
lais de Cristal le pauvre Alexandra Palace 
est tombé au moment où sa carrière allait 
commencer. » C. S. » 

m 

R0UBAIX -TOURCOING 
E T LE NORD DE LA FRANCE 

Ce matin, vers onze heures, les habi­
tants de la rue de la Redoute, ont é i é 
vivement impressionnés à la nouvelle 
d 'un assassinat qui venait d 'avoir lieu 
dans ré tabl issement d e M. Scrépel-
Roger, fabricant de cyl indres . Voici les 
renseignements q u e n o u s a v o n s recueillis 
su r ce crime : 

Dans l 'établissement précité, un gar­
çon de magasin , nommé Adolphe Fraiez, 
âgé de 28 ans , célibataire, était occupé 
à emballer des cylindres dans une caisse; 
à côté de lui, travaillait le nommé 
César Jada , âgée de 53 ans , marié , père 
de famille. Aucune discussion ne s'était 
élevée entre eux, aucune parole n'avait 
été échangée et rien ne faisait prévoir 
que l 'une de-ces deux personnes allait 
ê t re en quelques secondes la fatale vic­
time d 'un crime affreux. 

Au moment où le garçon de magasin 
se courbait pour soulever une caisse, 
l 'ouvrier Jada qui faisait usage d 'un 
énorme couteau très-effilé, dest iné à 
couper du cuir , se précipita su r le 
malheureux et lui porta un violent 
coup de cette a rme à la n u q u e . Supr ise 
à l ' improviste, la victime se redressa en 
jetant un cri , mais au même instant elle 
recevait au bras gauche un second coup 
de couteau qui lui fit une profonde bles­
s u r e . 

A ce moment, le fils du meurt r ier , un 
jeune homme de 23 ans , qui travaillait 
à côté de son père , se jeta au-devant de 
lui en s'écriant : Que fais-tu d o n c ! Ce 
n'est pas finiréponditlecriminelen écar­
tant son fils. ÎJn aut re ouvrier s'était 
jeté su r lui et fut menacé par ce f >rcené 
qui brandissa i t s u r lui, l 'arme dont il 
ne s'était pas désa is i . 

Pendan t ce court espace de t e m p s 
la victime, qui perdait beaucoup de 
sang de ses blessures ,é ta i t t ransportée , 
sans connaissance, dans le ja rd in de 
ré tabl i ssement , en at tendant l 'arrivée 
d ' an m é d e d n . M. le docteur Bernard 
jugea son état t rès-grave: une entaille 
d 'une profondeur de p lus ieurs centimè­
tres lui entoure le côté gauche du cou, 
depuis la nuque jusqu 'à la gorge ; 
l 'a r lèrecarot ide était légèrement at teinte. 
La blessure au bras est aussi t rès-grave. 
Les médecins ne répondant pas de sa 
vie, on s 'empressa de mander un prêtre 
qui lui administra immédiatement les 
derniers sacrements . 

Son t ranspor t à l'hôpital fût ensuite 
o rdonné . 

M. le commissaire central , M. le 
commissaire du premier a r rond i s sement 
ont procédé immédiatement à une pre­
mière instruct ion, en at tendant l 'arrivée 
des magis t ra ts du parquet de Lille pré­
venus par voie té légraphique. 
• Quant au meur t r i e r , il est écroué, en 
ce moment , à la prison communale en 

nttendant son transfert à la maison 
d 'arrêt de Lille. 
}P.S. Un détail supplémentai requi nous 

est rapporté au dernier moment : Après 
avoir frappé le malheureux Fraiez, le 
meur t r ier ne chercha pas à s 'échapper . 
Il descendit l'escalier de la fabrique, 
et , rencontrant une jeune fille, il lui d i t : 

« J e vais à la Redoute boire une 
chope ; si tafjfeendarmes viennent me 
chercher , tu diras que je suis là. » 

On dit que la victime avait la con­
fiance particulière de son patron ; ce qui 
mécontentait vivement J a d a . Si invrai­
semblable que cela paraisse , il aurai t 
obéi, en accomplissant son crime, à un 
senti mes t d e jakwsie . 

On lit dans la Décentralisation : 
« Nous avons proposé à ceux des jour- ! 

naux de Lyon dont nous supposions pou-
voir être bien accueillis, d'accomplir ensem- : 
ble un acte religieux ; cet acte consisterait 
à ne pas paraître le jour de la Fête-Dieu. 

» Le Courrier de Lyon et le Télégraphe 
ont accepté sans difficulté. Le Salut public 
acceptera sans doute aussi. 

» En conséquence, U Décentralisation, le 
Courrier de Lyon, le Télégraphe et proba­
blement le Salut public, ne paraîtront pas 
dimanche prochain, jour de la Fête-Dieu. » 

La Vraie France ajoute : 
« Que diraient nos confrères catholiques 

j d'une pareille proposition ? — Un bon 
j exemple est toujours à suivre. » 

Nous sommes de cet avis, et si les 
| journaux conservateurs de Lille veulent 
| bien s 'abstenir de paraî t re d imanche, 
i nous sommes tout disposé à les imi­

te r . 

Dimanche prochain à l 'issue de la 
I grande-messe , la procession du Très-
j Saint-Sacrementqui t tera l 'égliseSt-Mar-
] tin pour suivre son itinéraire habituel : 
] les rues Si Georges, de l'Hospice, des 
j Lignes , de la Fosse-aux-Chênes, du 
I Collège et de la Grande-Bue . 

La nouvelle commission administra-
i tive du Cercle des Carabiniers roubai-
j s iens est ainsi composée: 

MM . Amand Harinkouck, président ; 
i Augus te Barbaux, vice-président; Gus-
I tave Vouzelle, trésorier ; Alphonse W i -
j baux,secrétaire; Achille Bossut ,Edmond 
| Scamps , Cambrai , Deletoile, Emile 
: Bas, E . TTison, Théophile Galisset, 
J Ar thur Seber t , Louis Spr i t ,Emile Bour-
j geois, Oscar Fournier , commissaires . 

Voici les votes des députés du Nord 
! dans le scrutin d 'avant-hier su r l ' inter-
; pellation relative à la suppress ion du 
| journal le Corsaire : 

L'ordre du jour a été adopté ; ont voté 
p o u r l'adoption : MM. Baucarne-Leroux, 
Boduin,Bott ieau, Brabant , Ju les 3 r a m e , 

I De Brigode, Dupont, Descat, Des Ro-
tours , comte d 'IIespel , de Melun, Kolb-
Bernard , baron A. de la Grange, Leu-

] rent , Maurice, de Mérode, Pajot, Pli -
I chon, de Staplande, Théry, Vente , 

Wal lon . 
Ont voté contre : 
MM. Corne, d e M a r c è t e , Testelin et 

Deregnaucourt . 
S'est abstenu : M. Boger (du Nord) . 
Absent par congé, M. de Corcelle. 

On nous signale de nouvelles tenta­
tives d 'escroquer ied 'une deces maisons, 
véri table repaire de chevaliers d'in­
dust r ie ,comme il en à tant a Londres , et 
qui cherchent à abuser de la confiance 
des négociants et des manufacturiers du 
continent . Deux honorables ma i sonsde 
la ville ont failli en être victime, mais 
leur prudence habituelle et leur expé­
rience commerciale leuront permis d'évi­
ter le piège qu'on tenda i là leur bonne 
foi. A l'une d'elles, on envoyait une 
demande d'échantillons de dimension 
suffisante pour être utilisés en vêtement 
avec un chèque à vue su r l 'autre . A 

celle-ci, on écrivait pour s 'excuser de ! 
la liberté qu 'on prenait de disposer 
ainsi sur sa caisse, sans être en rela­
tions d'affaires avec elle, et on lui re­
mettait une lettre de change du double 
de la valeur du chèque à quinze jours de 
date su r une maison du Havre , revêtue 
de plusieurs s igna tures . 

Or, le tiré est mort depuis plus ieurs 
années , de sorte que si l'on s'était laissé 
aller à un premier mouvement et qu 'on 
eût cru , sans les contrôler, aux réfé­
rences de 1* ordre données par la mai­
son de Londres , on se trouvait la dupe 
de ces flibustiers d 'outre-Manche. 

On annonce l 'arrivée à Boubaix d 'un 
prest idigitateur de beaucoup de mérite, 
M. Velle, qui vient de donner à Lille une 
séance dont le succès a été des plus 
m a r q u é . 

M. Velle donnera sa représentation 
lundi 16 ju in , à 8 heures , au Théâ t re . 

Nous publierons prochainement le 
programme de cette séance. 

Nos confrères de Par is parlent avec 
éloge en ce moment d 'un opéra-comique 

| qui vient d 'être j )ué au théâtre lyrique 
j de l'Athénée et qui a remporté un bri l-
j lant succès : Pierrot- fantôme. 

Nous apprenons que l 'auteur de cet 
l opéra est M. Vercken, qui était, en 1870, 

le représentant de la Compagnie .de 
Lille-Valenciennes, à Lille, et qui a com­
posé pour l ' inauguration de cette ligne 

! une Marche triomphale t rès - remarquée . 

Les préposés de la douane de Lannoy, 
I ont arrê té hier un fraudeur de profession 
; le nommé Auguste Mille, ouvrier tisse­

rand à Croix. 
Il était porteur d 'une charge de tabac 

; pesant 40 ki logrammes. 

Un nommé Alp. Bousmar , qui a com-
| mis plusieurs escroqueries à Lille en se 
| faisant remet t re des brosses à cirer les 

parque ts , pour le compte de négociants 
! de la|ville, continue ses exploits à Tour-
; -coing, Roubaix et les environs . 

Cet individu- a la barbe rousse , et 
; porte une blouse blanche comme les ou-
j vr iers peintres . C'est un repris de just ice 
i d 'origine belge. 

A l 'audience correctionnelle d 'hier 
matin, un marchand de l iqueurs , nom­
mé Stemacker , de Tourcoing, poursuivi 

! sous la prévention d'avoir sophist iqué 
j de l 'eau-de-vie, en ne lui donnant pas 
| le degré alcoolique usité dans le com­

merce , a soutenu qu'il avait le droit de 
: ménager l'alcool dans l 'intérêt de ses 

clients ; 50 Ir. d 'amende. 

Une jeune fille Amélie Brancourt , 
i travaillant dans l 'établissement de M. 
i Motte-Bossut, a été arrêtée hier s o u s 
; l ' inculpation d 'un vol d 'une somme de 
i dix francs au préjudice d 'une de ses 
i compagnes de travail. 

L 'administrat ion municipale de Douai 
s'est entendue avec M . Glorieux, aéro-
naute , membre de la Société aérostali-

i que et météorologique de France , pour 
l 'ascension du ballon le Jupiter, le 

1 mardi d e l à fête communale , à 4 heures 
du soir. 

A part ir de 3 heures , l 'aéronaute fera 
une série d 'ascensions en ballon captif 
auxquelles les amateurs seront admis 
moyennant la somme de cinq francs. 
(Indépendant) 

Petit marché au blé, hier, à Lille : 
1,300 hectolitres.Les ventes ont é te t rès -
actives de 27,50 à 29 pour les blés de 
choix, et de 25 à 26,50 pour les autres 
quali tés , en hausse commerciale de 75 c. 
à l fr. 

Les farines se traitent en boulangerie 
de 47,50 à 48,50 les 100 ki logrammes. 

L'enquête officielle su r les conséquen­
ces d 'un violent orage à Sains et 
Sopm«rics,évalue le dommage à 124,600 
fr., au préjudice de quinze familles. 

Ca i s s e d ' é p a r g n e d e R o u b a i x 
Bulletin de la séance du 8 Juin 1873 

Sommes versées par 118 déposants, 
dont ^ nouveaux Fr . 18,540 »» 

44 demandes en rembourse­
ment 9,;i33 38 
Les opérations du mois de Juin sont sui­

vies par MM. Achille Wibaux et Fran­
çois Eruoult, directeurs. 

AVIS. — Il n'y aura pas de séance le 
dimanche 15 Juin, à cause d e l à solennité 
de la FÊTE-DIEU. 

VILLE DE ROUBAIX. 

Jeudi 30 juin, à 8 h. 30 du soir. 
C o n f é r e n c e a n a r l a l s e 

Sujet : « La Rhétorique. » 
Professeur : F . YONOE. 

E t a t - c i v i l d e R o u b a i x . 

MARIAGE DU 11 JUIN.— François Soyez, 
24 ans, domestique, et Julma Morille, 23 
ans, Cuisinière. 

NAISSANCES DU 11 JUIN.—Edouard Wey-
vynck, rue des Longues-Haies. — Jules 
Dedack, rue Sainte-Thérèse. — Hortense 
Declercq, rue de Lille. —Marie Desplanque, 
au Pile. — Louis Leeat,rue de la Fosse-aux 
Chênes. — Joseph Cours, rue de Soubise. 

Léon Claes, rue Saint-Joseph. 
DÉCÈS DU 11 juin. —Pierre Canette, 48 

ans, marchand épicier, rue Latine.— César 
Dewys, 2 ans, Grande-Rue. — Charlotte 
Delestiènne, 33 ans, ménagère,iue des Lon­
gues-Haies. 

E t a t - c i v i l d e T o u r c o i n g 1 . 
NAISSANCES DU 10 juin. — J.-B.-Joseph 

Leclercq, à la Malcence. —Auguste-Ernest-
Joseph Dujardin, rue du Midi. — Auguste-
Alfred - Charles - Adolphe Dorgeville, rue 
Verte. 

U JUIN. — Gaston - Ferdinand - Joseph 
Desmettre, rue St-Piarre.— Henri *> astyn, 
au Moulin-Fagot. — Ernest Dujardin, rue 
de Meniu.— Marguerite-Fidéline DujarJiu, 
rue de Roubaix. 

DÉCÈS DU 10 JUIN. — Joséphine-Amélie 
Tiberghien, G0 ans, à la Croix-Rouge. — 
Victor-Hippolyte Foutrel, 8 jours, au Pont-
de-Neuville. 

11 JUIN. — Clara-Désirée Dehue, 17 
ans, 8 mois, au Beau Laurier. — Louis-
François-Joseph Deschamps, 33 ans, rue du 
Wailly. 

Faits Divers 
Après la dispersion des chefs de la 

Commune, les soeurs d'un établissement de 
charité de Plaisance ont chrétiennement 
recueilli la fille d'un des plus redoutables de 
ces misérables, de Cluseret, qui avait aban­
donné cette enfant, et qui depuis ne s'est 
jamais occupé de ce qu'elle avait pu devenir. 
Paris-Journal dit que la fille du commu­
nard a depuis merveilleusement répondu 
aux soins que les sœurs ont pris d'elle, 
et sa conduite, son application, son intelli­
gence et sa raison précoce l'ont fait remar­
quer dans le pensionnat où elle a été re­
çue. 

Elle a fait avant-hier sa première commu­
nion. 

Prochainement, elle va être envoyée dans 
un établissement plus important, où on 
veut la mettre en situation d achever 
son éducation d'une façon complète et de 
devenir la femme distinguée qu'elle pio-
met déjà d'être dans l'avenir. 

Si Cluseret ht les lignes qui précèdent, il 
comprendra peut-être que tout n'est pas 
absolument mauvais dans une religion qui 
enseigne un tel oubli des plus mortelles in­
jures, et qui ne répond aux deru'ères vio­
lences exercées contre ses piètres que par de 
continuelles témoignages d'une inépuisable 
charité. 

— Le propriétaire de Boïard, le vain­
queur des courses du Bois de Boulogne, «i 
gagné, tant en prix qu'en paris, une somme 
de 8o0,00u fr. 

— Voici la première fois peut-être que les 
journaux ont à enregistrer un meunre com-

joycuae.se demandaient s'il n 'avait point 
tait un héri tage. 

Il je ta , en rasan t le portail , un coup 
d'oeil dans l ' intérieur de l 'église. Il 
aperçut la jeune fille à sa place, dans un 
banc,au pied de la chaire. Sa mère était 
p rès d'elle. Il eut bien envie d e n t r e r -
mais comme la chose ne lui était pas a r r i ­
vée une fois depuis dix ans , il n'osa 
p a s . On a encore parfois un peu de res -

Sect h u m a i n . . . à la campagne . Il alla 
onc p rendre sa place habituelle sous 

l'if—ce salon en plein air , où se traitent 
les affaires publ iques et pr ivées, entre 
les g r a n d s bonnets de la paroisse.Bien-
tôt .un bruit perçant de crécelles avertit 
tout le monde que la procession allait 
aort lr . 

N'est-ce pas un usage touchant que 
celui de cette procession extérieure, 
mar ian t en quelque sorte la religion à la 
na ture , et rehaussant les pompes de 
l 'une pa r les sp lendeurs de l ' au t re .Tous 
les fidèles s'y mêlent et prennent ainsi 
une par t p lus active et plus directe aux 
manifestations de fa foi et aux cérémonies 
du culte. La croix se promène dans les 
petits sentiers , au bord des champs; 
les vives couleurs de la bannière se 
marient aux ve rdures des feuillages, et 
la robe rouge des jeunes lévites traîne 
eur les gazons ver ts . Les chants sacrés 
Bont comme une bénédiction pour les 
campagnes , qui les écoutent, pieuse­
ment recueillies. Les morts en les enten­
dent) tressaillant au Tond des tombes 
ntecnUa, «t brjfttoiant ceu* qui ne les 

oublient pas encore . . . 
La procession s 'avança, suivant son 

ordre occoutumé, le clergé en têto, puis , 
après lui, les hommes , malheureusement 
assez clairsemés, et enfin le pieux 
t roupeau des femmes aux longs r angs 
pressés . 

Du premier coup d'œil , Jollivet eut 
vite fait de découvrir parmi elles la fille 
de Jacques Lormeau . 

Si , la veille, dans son simple cos tume 
de travail, Marthe avait frappé, et, en 
quelque sor te , .éb loui l 'usur ier , pri3 à 
1 improviste , ce dû t êt re , et ce lut , en 
effet, bien atftre chose quand , surexité 
par une longue at tente, il la vit appa­
raî t re , belle et charmante en plein jour , 
ne craignant rien des trahisons de la vie 
lumièr t , fraîche et radieuse, dans ses 
habits de fête. 

Chacun a ses défauts . 
Celui de Marthe c'était la coquetterie, 

dont i! eût été difficile de la corriger, — 
un vrai pêche mignon. Elle était jolie; 
on le lui avait tant répété qu'elle avait 
été forcée de le croire. Peut-ê t re même 
s'en serait-elle aperçue toute seule : les 
femmes sont si f ines! Elle prenait de 
sa personne un soin que l'on pouvait 
qualifier d'excessif-, eu égard à sa posi­
tion,-et les jeunes paysans , qu'elle avait 
plus d 'une ibis dédaignés , n'étaient 
peut-être pas tout à fait dan» leur toi t 
quand ils cri t iquaient les tentat ives de 
luxe et d 'élégance de celle, qu ' i ls a p p e ­
laient entre eux LA DBMOI8KI.UK. 

Tout le petit nrgent dont Marthe 

pouvait disposer passait à sa toilette, e t 
elle suppléait à l'insuffisance de ses > 
ressources , en y ajoutant tout ce qu'elle ! 
pouvait dérober aux libéralités paternel- I 
les . Alors même qu'il était déjà fort gêné \ 
dans ses affaires, Jacques ne savait rien i 
lui refuser. Hâtons-nous do dire que la 
jeune fille portait merveil leusement ses 
beaux a tours , qu'elle parait sa toilette, 
et se faisait s ingulièrement honneur de 
ce qu'elle avait. 

Il fallait la voir, avec son jupon à 
larges raies rouges , son corsage noir, 
serré à sa taille, sa chaîne d'or, taisant 
deux fois le tour de s->n cou et se fermant 
su r sa gorge par la petite pièce du même 
métal, en forme de carré long que les 
paysannes nomment un esclavage, 
parce que c'est souvent un cadeau de 
noce 3t le symbole de liberté pe rdue . 
Sa chemise, de toile un peu grosse , mais 
d 'une blancheur éclatante, parfumée de 
marjolaine, d'iris et de thym, sur les 
planches de la vieille armoire , montrai t , 
à t ravers l 'échancrure du corsage, ses 
plis légèrement froncés. 

Sa tôle fière se redressait superbe­
ment sous les ailes de sa haute coiffure 
de denti lie fine, montée su r des fils 
de fer presque invisibles, qui donnaient 
à l 'ensemble du gracieux édifice autant 
de légèreté que d'élégance, autant de 
grâce que de majesté. On eût dit la 
voilure d 'une frégale armée en course 
— avant la vapeur . — 

Ce costume semblait fait pour la 
beauté de Marthe, à la fois svelte et 

robuste , élégante et torte, et jamais 
peut-êt re elle ne s'était montrée plus à 
son avantage que ce matin-là. Elle se 
détachait admirablement su r le groupe 
de ses compagnes , dont elle p a r a i s s a i t 
la reine par le droit de la beauté . 

La fatigue a vite fait de ployer la tête 
et de courber les épaules des femmes 
qui vivent de la rude vie des champs , 
et leur taille, qui a besoin de vigueur , 
ne tarde malheureusement pap à s 'épais­
sir et à perdre toute sa souplesse dès 
leurs jeunes années . 

Sans doute Marthe travaillait moins 
que les au t res , ou bien il y avait plus 
d 'énergie et de ret-sorl dans sa na ture 
généreuse, toujours esl- i lque, jusqu ' ic i , 
rien n'avait eu de prise su r cette vail­
lante, quTportait le poids de la vie avec 
une singulière aisance. 

Ce fut le, sans aucun doute , la ré ­
flexion qui se présenta, — un peu plus 
confusément peut-être que chez nous , 
— à l 'esprit d 'un des voisins de M . Jol­
livet, car il avança la tète hors du 
groupe el r ega rdan t la procession qui 
passa i t : 

— Il faut avouer , dit-il, que cette 
Marthe est un beau bTin de fille! 

— Oui. reprit un autre paysan, m'est 
avis que l 'on irait plus loin que deCher -
bourg à Caen avant de trouver sa pa­

reille! 
— Aussi, fit un troisième interlocu­

teur, je parierais bien quelque chose que 
Jacques n 'aura pas grand 'pe ine è la 
mar ier . J ' en connais qui ne seront peu 

difficiles sur la dot. 
— Et moi, j ' e n sa isqui paieraient pour 

l'épouseï ! . . . 
— Aussi elle tient la dragée haute à 

tout le monde. Elle a déjà refusé le fils 
à Jean Bucaille. 

— Elle en refuser* bien d ' a u t r e s . . . 
— On raconte que le notaire de Va-

lognes s'est mis sur les r a n g s . . . 
La procession marchai t toujours . Les 

crécelles déchiraient l'air de leur voix 
aigres poussées à l 'aigu ; les chantres 
lançaient du fond de leurs basses-tailles 
des notes formidables, mais hasardées . 

Uoand Marthe passa devant l 'arbre 
moguifique, elle jeta les yeux de ce côté, 
pour voir si son père ne s'y trouvait 
point, selon sa coutume. Mais Jacques 
était en re ta rd , ce jour- là , et ce ne fut 
point lui que rencontra le regard de la 

jeune fille. 
Sans doute, la vue de celui qu'elle 

aperçut manqua de charme pour elle, 
car elle eut un imperceptible mouvement 
d 'épauies , qui signifiait tout «a i re chose 
que le plaisir et la sympathie , et elle 
dé tourna la tète avait une brusquer ie 
qui fut remarquée . 

Cependant toutee que l 'usurier venait 
de voir et d 'entendre avec singulière­
ment excité ses nerfs et allumé son ima­
ginat ion. Il avait perdu , en quelque-
minutes , le peu de calme si pénible .i 
reconquis pendant la nuit, et vai;> 
par une force supér ieure à sa volonté,il 
suivit d 'un œil avide, et qui ne pouvait 
ae détacher d'elle, aa démarche naturel-
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